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Un témoignage émouvant sur le génocide
rwandais, d'une grande dignité et capable
d'apporter des lumières sur une tragédie
qu'on a tendance à considérer comme le
fruit d'un conflit tribal. C'est un travail
choral plus que collecti{ et à notre avis le
meilleur spectacle de ce Festival, le plus
accompli sur le plan formel. Le témoigrage
écrit de nombreux écrivains, pour la plupart
africains, a été élaboré par Koulsy Lamko
avec la complicité de musiciens,
chorégraphes et une troupe de jeunes
comédiens et danseurs rwandais. Une pudeur
délicate, que sous-tend la nécessité de
réconcilier un peuple avec lui même plus
qu'à s'attarder sur les atrocités du génocide,
imprègne ce travail. A des moments très
forts de dénonciation contre les puissances
occidentales qui ont soufflé dans le feu,
s'oppose la beauté des danses et des chants
d'où emerge la richesse spirituelle d'un
peuple et d'un pays. Çécile Cotté a réussi à
donner à la mise en scène l'équilibre
nécessaire pour assurer la lisibilité et
permettre à des spectateurs européens de
saisir l'épaisseur du message politigue et
esthétique de ce travail.


